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Nous voici encore à la fin d'une
belle saison de corvées de nettoyage.
Merci à tous nos valeureux bénévoles
qui nous ont accompagnés cette an-
née dans cette aventure, sans vous,
nous ne pourrions année après an-
née faire ce travail qui nous tient tant à
cœur. Lorsqu'un nouveau bénévole
arrive pour la première fois sur un site
de nettoyage, il a un choc et il lui faut
beaucoup de courage pour entre-
prendre sa première corvée de net-
toyage. Heureusement, il n'est pas
seul. Et après le travail accompli, il est
fier de l'effort fourni pour redonner vie
au ruisseau nettoyé. Il est vrai qu'il
reste de nombreux ruisseaux à net-
toyer, néanmoins chaque corvée est
un geste posé pour l'amélioration
concrète de l'environnement. Et, plus
on sensibilise la population à travers
les activités de nettoyage des berges,
plus les gens ont tendance à être res-
ponsables de la gestion de leurs ma-
tières résiduelles.

France Bourgouin

Dans quelques mois se termine-
ra l'année internationale de l'eau. Évi-
demment, plusieurs conférences, col-
loques et autres activités ont été
organisés sur ce thème; entre autres,
un symposium à Victoriaville, un col-
loque à l'Université Bishop qui revien-
dra probablement l'an prochain et la
fête de l'eau au parc Blanchard. Alana
nous livre ses impressions de sa pré-
sence au parc Blanchard.

Parmi les conférences présen-
tées dans notre région, celle de
Jean-Claude Thibault, professeur au
collège de Sherbrooke, était fort inté-
ressante. Cette conférence était or-
ganisée par les Ami-e-s de la Terre. Il
nous faisait part de son inquiétude
quant à la quantité de sédiments qui
se déversent dans la rivière Saint-
François après une pluie. Par des so-

lutions faciles, telle la renaturalisation
des rives, Jean-Claude Thibault es-
saie de sensibiliser ministères, muni-
cipalités, agriculteurs, industriels et
citoyens pour diminuer l'apport de sé-
diments dans les cours d'eau. Or, la
revégétalisation des berges est l'un
des projets dans lequel Action Saint-
François désire s'investir. Nous vous
invitons à lire le message aux mem-
bres rédigé par Charles Coulombe
sur les perspectives d'avenir de l'or-
ganisation. Beaucoup de projets en
ébullition, avis à ceux et celles qui
veulent s'impliquer.

Au Québec, la qualité de l'eau de
nos cours d'eau s'est améliorée. Tou-
tefois, il y a encore plusieurs sources
de pollution de l'eau. Robert Léo nous
livre un portrait de l'utilisation de l'eau
et de la pollution engendrée par les
activités humaines ainsi que des con-
séquences de celles-ci à l'échelle pla-
nétaire. De plus, Isabelle nous fait
part de sa participation à un projet
pour évaluer la qualité de l'eau du
bassin versant du fleuve St-Laurent.

Un petit mot également pour féli-
citer la ville de Sherbrooke pour son

effort à sensibiliser les citoyens à l'en-
vironnement par son guide environ-
nemental « Le Bottin vert… c'est éco-
logique ». On y trouve plein de
conseils pratiques concernant une
meilleure utilisation de l'eau, des pes-
ticides et autres produits dangereux
et une liste de récupérateurs et d'en-
droits pour se procurer divers produits
écologiques. Malheureusement, Ac-
tion Saint-François n'a pas été men-
tionné dans les liens utiles. Un oubli.

Évidemment, notre coordonna-
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Rapport du coordonnateur

Cette année nous avons fait 24
corvées de nettoyage au moment où
j'écris ces lignes. Il reste encore trois
samedis de corvées à faire, ce qui
fera 27 activités de nettoyage en tout,
si le beau temps est de la partie. Cela
correspond à ce que nous avions pré-
vu de faire malgré deux samedis de
pluie.

Robert Léo Gendron
Coordonnateur des corvées

de nettoyage

La participation de bénévoles a
été assez bonne aussi. Nous avions
prévu et promis au ministère de l'Envi-
ronnement du Canada (notre aide fi-

nancière principale depuis sept ans)
une participation minimum de neuf
bénévoles par samedi et nous avons
atteint actuellement 9,3 bénévoles en
moyenne par samedi. Il faut dire que
nous avons eu des samedis très bas
et d'autres très haut. Entre autre, il y
en a un où nous avions invité les mé-
dias et pour lequel il n'y a eu aucune
collaboration bénévole de ces der-
niers. Il n'y a eu qu'un journaliste de
La Tribune qui nous a photographié,
interviewé et est reparti sans ramas-
ser quoi que se soit. Il a fait un article
le lendemain sur la faible participation
des bénévoles (nous n'étions que
trois en tout) à Action Saint-François.

J'avais un peu peur que son article ait
un effet négatif sur la participation des
gens, mais la corvée suivante il y avait
15 personnes. Nous avons par contre
réalisé une corvée de nettoyage spé-
ciale en collaboration avec l'associa-
tion pour la protection de la rivière Ma-
gog où il y a eu 44 personnes qui ont
participé.

Concernant la quantité de rebuts
(voir le tableau ci contre) que nous
avons pu extraire cette année, elle est
moindre que ce que nous avions pré-
vu, mais nos prévisions en matière de
tonnage ne peuvent être précises car
malgré une participation excellente il
est possible de ramasser peu en
terme de kilogrammes si la matière
ramassée est légère comme le styro-
foam. D'un autre côté, nous pouvons
ramasser dix tonnes de métal en deux
corvée avec l'aide d'une rétrocaveuse
et de deux ou trois bénévoles. Autre-
ment dit, le poids n'indique pas tout le
travail qui est fait. Il faut donc se mé-
fier et ne pas se laisser impressionner
par une année de nettoyage avec
beaucoup de tonnes de rebuts. À cet
effet, un journaliste m'avait demandé
l'an passé comment cela se faisait-il
que nous avions ramassé beaucoup

Cours d’eau nettoyés
du 3 mai au 1er novembre 2003

Cours d'eau Municipalité Nombre de
corvées

Nombre de
bénévoles

Métal
(kg)

Verre et
plastique

(kg)

Pneus
(kg)

Rebuts
(kg) Total

Ruisseau Allan Huntingville 4 20 1982 160 210 1254 3606

Ruisseau Carrier Stoke 1 1 400 0 0 0 400

Rivière Saint-François Canton de Westbury 3 13 673 0 0 0 673

Rivière aux Saumons Milby 4 39 818 470 0 439 1727

Rivière Eaton East Angus 4 36 2455 180 67 240 2942

Ruisseau Doughty Richmond 1 11 373 330 0 0 703

Ruisseau Veillette Compton 9 113 2117 0 126 3396 5639

Rivière Magog Katevale 1 7 318 0 477 54 849

TOTAL 27 240 9136 1140 880 5383 16539

Encore une année de nettoyage qui se termine en

beauté, tant au niveau de la température que de la

participation en bénévoles. Comme l'an passé, nous

avons intégré à nos bénévoles ordinaires, des bénévoles

qui font partie d'un groupe d'individus qui ont de la visi-

bilité ou qui peuvent transmettre l'information à un

grand nombre de personnes. Nous avons invité entre

autre des politiciens, des journalistes, les employés de

chez Cascades, des étudiants du secondaire, les gens

du ministère de l'Environnement du Québec et des

membres du COGESAF (Comité de gestion du bassin

versant de la rivière Saint-François).

Suite à la page 3
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La fête de l'eau

Si j'avais sept ans, je vous
parlerais de l'eau dans les
bottes. Il faut marcher

avec des bottes pleines d'eau;
passer sous une barre; passer
par dessus une bûche et versé
l'eau dans une piscine. Je
vous parlerais de pêcher l'an-
neau dans un bassin d'eau. Je
vous parlerais des frites mai-
son et des hot-dogs au kios-
que d'untel. Mais je n'ai plus
sept ans.

Alana Russell

Si j'étais un rameur dans un ba-
teau dragon, je vous parlerais de la
fierté de travailler en équipe. Je vous
parlerais de la sensation vivifiante
d'être le premier bateau à franchir la
ligne d'arrivée. Si j'étais dans l'eau, je
vous parlerais de sa température et
du vent qui me refroidit en attendant

que quelqu'un vienne nous aider avec
notre bateau chaviré. Mais je ne suis
pas un rameur.

Si j'étais dans la foule qui regar-
dait ... mais je n'étais pas dans la
foule.

J'étais sous le chapiteau au kios-
que d'Action Saint François, alors
c'est de cela que je peux parler. Ro-
bert Léo et moi avions installé notre
banderole, nos photos et nos objets
retrouvés. Nous nous sommes assis
derrière nos tables et nous attendions
la visite.

Un collectionneur nous parlait de
la valeur de nos bouteilles moulées
ou soufflées. Un autre nous informait
sur la provenance de notre fer à che-
val. Un troisième nous montrait le
fonctionnement de notre lampe à gaz.

Il y avait aussi des personnes qui

ont déjà fait des corvées de nettoyage
avec nous et qui ont vu leurs photos
dans notre album ! Il y avait des ado-
lescents qui venaient de Montréal et
qui ont trouvé nos photos étonnantes.
Il y avait des parents qui expliquaient
à leurs enfants les difficultés et les ris-
ques de la surconsommation.

Nous avons parlé de notre travail
environnemental à toutes ces person-
nes. Certaines sont intéressées par
des corvées, d'autres nous encou-
rage avec des paroles. Des franco-
phones et des anglophones sont pas-
sés nous voir.

Personnellement j'ai beaucoup
aimé l'expérience et je trouve que
c'est une belle façon de sensibiliser la
population. Alors à l'an prochain si le
coeur vous en dit.

moins de tonnes de re-
buts que l'année pré-
cédente ? J'ai eu beau
lui expliquer que tout
ça est relatif aux types
de rebuts que nous ra-
massons et qu'il ne de-
vrait pas laisser l'im-
pression, dans l'article
paru le lendemain, qu'il
y avait moins de travail
fait par nos bénévoles.
Peine perdue, l'article du lendemain
disait exactement ce que je redoutais.
Pour compenser, un article d'un autre
journaliste disait que nous avions ra-
massé 340 000 tonnes de rebuts
alors que nous en avions ramassé
340 tonnes. La morale de cette his-
toire est que, quand vous lisez un arti-
cle sur Action Saint-François, il y a
peut-être des erreurs, le mieux est de
nous appeler pour vérifier. Merci
quand même aux journalistes qui ont

parlé de nous, malgré les informa-
tions quelques fois inexactes ça nous
permet d'être plus visible. Merci aussi
à toutes et à tous les bénévoles qui
sont venus encore cette année. C'est
une véritable joie de vous accueillir le
samedi matin. Et pour terminer, j'ai-
merais remercier Environnement Ca-
nada pour leur confiance et leur appui
financier. Sans eux nous n'aurions
pas d'aussi bons résultats. Au plaisir
de se revoir l'an prochain !

teur des corvées de nettoyage, Ro-
bert Léo, dresse un bilan de la saison
de nettoyage. Beaucoup de rebuts,
beaucoup de pneus, mais également
de l'entraide et de la bonne humeur.
Une activité de nettoyage spéciale en
collaboration avec le comité pour la
préservation de la rivière Magog a
d'ailleurs fait les manchettes des mé-
dias. Quarante-quatre personnes y
ont participé avec plein d'ardeur. A la
fin de la corvée, l'organisateur de l'ac-
tivité, Jean-François Hamel (le res-
ponsable de l'association pour la pro-
tection de la rivière Magog) était
quelque peu découragé de la quantité
de rebuts sortie de l'eau compte tenu
de la faible portion nettoyée de la ri-
vière. C'est à poursuivre l'an pro-
chain.

Bonne lecture et à la saison
prochaine.

Suite de la page 1Suite de la page 2

Rivière Eaton..
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Un bassin dans un bassin

Puisque vous lisez ce

journal, je présume

que la santé de la rivière

Saint-François, ou celle de

l'eau en général, vous tient

à cœur. Comme nous ne

sommes pas toujours en

mesure de l'évaluer, j'ai-

merais vous donner un bi-

lan très personnel.

Le projet de la Biosphère s'est al-
lié depuis quelques années à des
écoles secondaires, des cégeps et
des universités afin de faire le bilan de
santé du bassin versant du fleuve
Saint-Laurent en prélevant des
échantillons de ses tributaires. En

tant qu'étudiante en biologie, j'ai eu
l'occasion de participer à ce projet de
recherche par un échantillonnage de
poissons de la rivière Saint-François,
devant l'université Bishop's. Il y a
déjà deux ans que l'université colla-
bore à ce projet avec la Biosphère.

Isabelle Normandin

Les poissons ont été mesurés,
pesés, examinés afin de détecter des
parasites, des signes de cécité, de

scoliose, de lordose et autres malfor-
mations. En complément à cet
échantillonnage, nous avons étudié
les invertébrés du secteur. Les types
d'invertébrés rencontrés permettent
aussi d'évaluer certains aspects de
l'eau. En effet, puisque certaines es-
pèces peuvent survivre ! dans des
conditions difficiles, et d'autres ont
une résistance plus faible, certaines
conditions peuvent être évaluées en
se basant sur « qui vit où ? ».

Les données n'étant pas encore
complètes, un bilan de santé n'est
pas disponible à ce jour. J'espère
pouvoir vous revenir à ce sujet dans
les éditions subséquentes.

D'une toute autre façon, cet été, il
m'a été donné d'entrevoir la santé par

la diversité et l'abondance de la faune
sous-marine de l'estuaire maritime.
Vous savez sans doute que le bassin
versant de la rivière Saint-François
fait partie de celui du Saint-Laurent.

Afin de mieux nous situer, fai-
sons un survol de ce grand bassin. La
rivière Saint-François ayant reçu l'ap-
port de ses tributaires, se déverse
dans le lac Saint-Pierre entre Sorel-
Tracy et Nicolet. La fin du Lac Saint-
Pierre marque la fin proprement dite

de ce qu'on appelle le fleuve. C'est le
début de l'estuaire.

L'estuaire est divisé en trois sec-
tions : l'estuaire fluvial (puisqu'il y a de
fortes marées), situé entre le lac
Saint-Pierre et la pointe est de l'Île
d'Orléans ; l'estuaire moyen (avec
une eau saumâtre et des marées), si-
tué entre l'Île d'Orléans et la rivière
Saguenay ; et l'estuaire maritime
(dont la salinité s'approche de celle de
la mer), situé entre la rivière Sague-
nay et Pointe-des-Monts, là où dé-
bute le Golfe.

J'ai travaillé durant l'été comme
naturaliste au Cap de Bon Désir, un
des sites terrestres donnant accès au
Parc Marin Saguenay-St-Laurent.
Bien que les gens s'y rendent pour
observer les baleines, on y offre aussi
une activité d'interprétation qui n'a
cessé d'étonner et d'émerveiller les
visiteurs l'été durant. Les plongeurs
vont récolter des invertébrés dans un
rayon serré et reviennent avec ces
animaux d'une richesse insoupçon-
née afin que les gens puissent les voir
et les comprendre. Pour les nou-
veaux initiés, la réalité de l'abondance
et de la richesse du Saint-Laurent dé-
passe l'imagination.

En résumé, j'ai entrevu un Saint-
Laurent qui m'a semblé florissant. Il
est essentiel que chacun de nous
prenne la responsabilité de son inté-
grité. Chaque geste posé chez nous
peut avoir un impact beaucoup plus
loin. L'eau que l'on regarde couler ici,
près de chez nous, se retrouvera un
jour baignant cette faune sous-ma-
rine si riche. Malheureusement, il en
est de même pour chaque sac d'épi-
cerie échappé au vent. Un si petit sac
pourrait bien un jour bloquer l'oeso-
phage d'un cétacé. Mais si, comme
vous, chacun pèse le poids de ses
gestes, l'espoir est permis.

Bénévoles au ruisseau Doughty.
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L'eau

« On ne connaît la valeur de l'eau que lorsque le puits est à sec. »
Proverbe du monde

L'Assemblée générale des Nations

Unies a proclamé l'année 2003

« Année internationale de l'eau douce »

dans sa résolution 55/196. La résolution

adoptée le 20 décembre 2000 a été pro-

posée par le gouvernement du Tadjikis-

tan et a été soutenue par 148 pays. Elle

encourage les gouvernements, le sys-

tème des Nations Unies et tous les au-

tres acteurs à tirer profit de l'Année

pour améliorer la prise de conscience de

l'importance de l'utilisation, de la gestion

et de la protection durable de l'eau douce.

Robert Léo Gendron

L'eau dans le monde
L'eau de la terre est essentiellement

composée d'eau salée (environ 1 200 000 000
de km3). L'eau douce ne représente que 2,5 %
de toute l'eau de la planète. La plus grande
partie de cette eau douce est stockée sous
forme de glace dans l'Antarctique, une autre
partie est retenue dans le sol et est difficile-
ment accessible. Il y a seulement 0,03 % de
toute l'eau du monde qui est facilement dispo-
nible pour les humains. L'eau représente une
des ressources les plus mal réparties, elle
n'est disponible que sur la moitié des 150 mil-
lions de kilomètres de terres émergées. Sur
les 14 000 km3 de précipitations annuelles, il y
en a 5 000 km3 qui sont indisponibles parce
qu'elles tombent sur des terres inhabitées. Au
Québec par exemple, les plus grandes réser-
ves d'eau se retrouvent sur le plateau lauren-
tien, dans l'arrière pays, alors que la popula-
tion se concentre sur une mince frange du
Saint-Laurent.

La consommation d'eau
- La consommation domestique :

L'eau est la plus fondamentale des res-
sources naturelles; sans elle aucune créature
vivante ne peut survivre. L'humain ne peut vi-
vre, en général plus de dix jours sans eau. Par
climat tempéré, il a un besoin direct d'environ
un litre et demi d'eau par jour, besoin qui peut
atteindre cinq litres par temps chaud en été.
L'être humain utilise aussi l'eau pour préparer
ses aliments, se laver, faire sa lessive, chauf-
fer sa maison, évacuer ses déchets, etc. La
consommationd'eau en Amérique du Nord est
de l'ordre de 500 à 600 litres d'eau par jour par
personne.

- La consommation industrielle :
L'eau est également indispensable dans

l'industrie comme solvant, comme agent calo-
porteur (qui transporte la chaleur) pour les la-
vages ou l'évacuation des déchets. Pour pro-
duire une tonne d'acier, il faut de 300 à 600
tonnes d'eau; pour une tonne de papier, de
250 à 500 tonnes d'eau, pour un litre de bière il
faut 25 litres d'eau.

- La consommation agricole :
La consommation d'eau en agriculture

est aussi très importante; il s'agit des quantités
d'eau nécessaires à l'obtention des produits
végétaux et animaux que nous mangeons.
Pour obtenir un kilogramme (kg) de blé, il faut
1 500 kg d'eau; pour un kg de riz, 4 500 kg
d'eau; pour un kg d'œuf c'est 12 000 kg d'eau

À propos des perspectives d'action…

Lors de l'assemblée
générale annuelle du prin-
temps dernier, les membres
d'ASF ont adopté des pers-
pectives d'action pour l'an-
née 2003. Ces perspectives
sont divisées en quatre caté-
gories qui représentent bien
l'ensemble des actions que
mène notre organisme :

– interventions sur le terrain
– recrutement et activités

éducatives
– vie associative
– gestion

Au fil des ans, ASF
tente d'augmenter la quantité
et la diversité de ses activi-
tés. Et ça réussit ! Notam-
ment, de nombreuses inter-
ventions de sensibilisation et
de visibilité sont réalisées et
contribuent largement à faire
connaître l'organisme et le
résultat du travail accompli
depuis 10 ans. Or, malgré ce
dynamisme, chaque année
la réalité nous rattrape : la
presque totalité de l'énergie
est consacrée aux inventai-
res, aux corvées de net-
toyage et au recrutement.
Ces activités constituent la
base de la programmation
d'ASF et ont fait, au cours
des ans, toute la crédibilité
d'un organisme engagé dans
une action concrète. Il y a
quelque temps, après un

long avant-midi caniculaire
de travail à la chaîne, un bé-
névole faisait une remarque
fort judicieuse semant l'hilari-
té dans le groupe : « On s'ap-
pelle bien Action Saint-Fran-
çois et non "Discussion
Saint-François", n'est-ce
pas ?  »

À l'exception d'une
courte période durant son
histoire, ASF n'a jamais bé-
néficié de subventions gou-
vernementales pour son
fonctionnement de base. Le
financement obtenu d'Envi-
ronnement Canada depuis
1996 soutien spécifiquement
et uniquement les opérations
de nettoyage des berges.
Ainsi, le coordonnateur des
opérations de nettoyage
n'est pas un coordonnateur
général d'ASF. Les efforts
qu'il consacre aux autres ac-
tivités de l'organisme se font
en plus de son travail quoti-
dien, bénévolement et par
pur militantisme, comme
c'est le cas pour les membres
du conseil d'administration.
L'élargissement de la pro-
grammation d'ASF repose
donc sur une mobilisation ac-
crue des membres, militants
et bénévoles, ainsi que sur le
développement de nouvelles
sources de financement.
ASF poursuivra donc ses ef-
forts pour diversifier ses

sources de financement et
ainsi mettre en œuvre les
perspectives d'action adop-
tée en assembléeannuelle.

Au cours des prochai-
nes semaines et prochains
mois, nous comptons révi-
ser la définition des catégo-
ries de membres et les con-
ditions d'adhésion à ASF.
Ce travail sera l'occasion de
revoir et améliorer la mé-
thode de recrutement des
membres. Par ailleurs, le dé-
veloppement d'activités
éducatives, notamment au-
près des jeunes, est un volet
à explorer et à implanter au
cours des prochaines an-
nées. Enfin, ASF compte
toujours réaliser des actions
de revégétalisation des ber-
ges lorsque c'est possible.
Cependant des interven-
tions soutenues et réguliè-
res de ce type ne sont pas
envisageable à court terme.

Pour obtenir copie du
rapport d'activités et des
perspectives d'action, nous
vous invitons à contacter le
bureau d'ASF aux coordon-
nées inscrites dans ce jour-
nal.

Charles Coulombe

Membre du conseil

d'administration
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12 000 kg d'eau que l'on a besoin.
Pour produire un kg de viande il
faut environ 23 000 kg d'eau, soit
l'équivalent de ce qu'une famille ty-
pique (deux adultes deux enfants)
consomme à elle seule pendant
deux mois !

La pollution des eaux
« Si le pagne est sale, on le lave

à la rivière, si la rivière est sale
où la lave-t-on ? »

Proverbe Sénégalais

Les eaux usées municipales
Une grande partie de l'eau

que nous consommons est retour-
née dans la nature plus polluée
qu'elle ne l'était au départ. Concer-
nant l'eau utilisée à la maison, la
plus grande partie est redirigée,
après utilisation, vers un centre
d'épuration de l'eau, du moins
pour la majorité des villes au Qué-
bec. En fait, de 1978 à 2002, des
sommes d'argent, totalisant plus
de sept milliards de dollars, ont été
investies par le gouvernement et
par les municipalités afin d'assainir
les eaux usées municipales qué-
bécoises. Ces investissements ont
permis à 98 % de la population
desservie par un réseau d'égouts
de se doter des infrastructures né-
cessaires à l'assainissement de
leurs eaux usées. Toutefois, tous
les problèmes reliés à l'assainisse-
ment municipal n'ont pu être réglés
par ces améliorations. Notamment
ceux concernant les déborde-
ments par temps de pluie des ré-
seaux d'égouts municipaux, la
contamination résiduelle des ef-
fluents des stations d'épuration
municipales, les eaux usées non

traitées des petites municipalités
ou encore des eaux usées des ré-
sidences non raccordées à un ré-
seau d'égouts municipal et ayant
des installations d'assainissement
autonome vétustes ou inadéqua-
tes.

L'agriculture et l'eau
L'agriculture est responsable

du rejet de nombreux polluants or-
ganiques et inorganiques dans les
eaux de surface et souterraines.
Ces contaminants comprennent à
la fois des sédiments provenant de
l'érosion des terres agricoles, des
composés phosphorés ou azotés
issus des déchets animaux et des
engrais commerciaux, notamment
des nitrates. Les déchets animaux
sont avides d'oxygène, riches en
azote et en phosphore, et renfer-
ment souvent des organismes pa-
thogènes. Les résidus issus des
engrais sont retenus par les sols,
mais peuvent contaminer les nap-
pes phréatiques et les cours d'eau
par ruissellement et lessivage par
les eaux naturelles.

Intensifier l'assainissement
agricole

L'assainissement agricole
est nécessaire pour récupérer les
usages perdus de l'eau. Au Qué-
bec, le ministère de l'Environne-
ment proposent des stratégies
de changement des pratiques
agricoles, entre autre : le respect
de la capacité de support des
sols, l'établissement de corri-
dors riverains boisés en milieu
agricole, l'application du prin-
cipe d'écoconditionnalité (pren-
dre en compte, la conformité ré-

glementaire, l'efficacité environne-
mentale, la protection du réseau
hydrologique et de la biodiversité
dans la définition et l'application
des politiques de soutien à l'agri-
culture), la gestion des pesticides
et une stratégie de développement
durable en pisciculture d'eau
douce.

En juin 2002, ce même gou-
vernement a mis sur pied un nou-
veau règlement sur les exploita-
tions agricoles. Ce dernier a pour
objet d'assurer la protection de
l'environnement et particulière-
ment l'eau et le sol contre la pollu-
tion causée par certaines activités
agricoles. Le règlement se con-
centre d'abord sur les normes de
gestion des déjections animales
en ce qui a trait à leur stockage,
leur épandage ou leur traitement. Il
aborde ensuite la gestion des ma-
tières fertilisantes, les normes de
localisation des installations d'éle-
vage et des ouvrages de localisa-
tion des ouvrages de stockage des
déjections animales ainsi que la
circulation des animaux à proximi-
té des cours d'eau. Ce règlement
prend la relève du Règlement sur
la réduction de la pollution d'ori-
gine agricole (EN970505).

De plus, l'imposition d'un

temps d'arrêt dans le développe-
ment de tout nouvel établissement
dans le secteur porcin permettra
de cerner les impacts environne-
mentaux du déploiement de cette
industrie. En prenant des déci-
sions qui allient les besoins de la
production porcine aux nécessités
de protection de l'environnement,
le gouvernement répond aux at-
tentes des populations locales qui
souhaitent vivre dans un environ-
nement sain et sécuritaire.

Engagements du gouverne-
ment du Québec :

•atteindre, d'ici 2010, un état
d'équilibre quant à la capacité de
support en phosphore des sols.

•Poursuivre et mettre en œuvre
les décisions prises lors du Fo-
rum sur l'agriculture et l'agroali-
mentaire: « Un environnement à
valoriser ».

•Soutenir, en territoire agricole,
l'établissement de corridors rive-
rains boisés en lien avec les mi-
lieux naturels.

• Introduire l'écoconditionnalité
dans un ensemble de program-
mes de soutien financier du sec-
teur agricole.

•Réduire, d'ici 2010, la pression
sur l'environnement de l'usage
des pesticides en milieu agri-

Ginette Cardinal, notre bénévole la plus assidue en 2003, avec 17
présences aux corvées de nettoyage. Merci et et bravo!

Ginette Cardinal
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cole.
• Soutenir techniquement et fi-

nancièrement les entreprises
piscicoles existantes.

Les eaux usées des
industries

Depuis 1978, les efforts en-
trepris pour éliminer les rejets in-
dustriels dans le cadre des pro-
grammes d'assainissement des
eaux usées, du programme Ca-
nada-Québec et de resserre-
ments sur la réglementation sont
probants mais insuffisants. Tou-
tefois, les entreprises du secteur
des pâtes et papiers ont réalisé
des réductions substantielles de
leurs rejets afin de répondre aux
exigences réglementaires. Par
exemple, pour les polluants con-
ventionnels, on constate une ré-
duction de 90 % des rejets de ma-
t iè res organ iques et une
réduction de 47 % des rejets des
matières en suspension; les re-
jets de composés organiques ha-
logénés ont diminué de 46 % et
ceux des dioxines et des furan-
nes chlorés, de 91 %. Il est main-
tenant nécessaire de poursuivre
les interventions de dépollution
entreprises dans le secteur in-
dustriel.

• Étendre l'application du Pro-
gramme de réduction des re-
jets industriels (PRRI).

• Mettre en place un mécanisme
de prise en charge des indus-

tries non assujetties au PRRI.
• Poursuivre la restauration des

parcs de résidus miniers.

L'avenir
Les principales pressions (tiré du
site  http://www.wateryear2003.org)

AU XXe siècle, la population
mondiale a triplé et l'utilisation
des ressources en eau a été mul-
tipliée par six. Ces évolutions ont
eu de graves incidences sur l'en-
vironnement : la moitié des zones
humides ont disparu au XXe siè-
cle, certains cours d'eau ne se jet-
tent plus dans la mer et 20% des
espèces de poissons d'eau dou-
ces sont menacées.

En 2050, il est probable
qu'au moins une personne sur
quatre vivra dans un pays affecté
par des pénuries d'eau douce
chroniques ou récurrentes.

Plusieurs scénarios ont été
élaborés sur la base des projec-
tions récemment établies par
l'ONU en matière de population:

• Les effets du changement cli-
matique selon le Panel inter-
gouvernemental sur le change-
ment climatique créé par
l'OMM / Programme des Na-
tions Unies pour l'environne-
ment (PNUE), l'augmentation
constante des gaz à effet de
serre fera progresser la tempé-
rature mondiale moyenne de

1,4 à 5,8°C et le niveau des
mers de 9 à 88 cm d'ici à la fin
du siècle, par rapport aux ni-
veaux enregistrés dans les an-
nées 1990. Le changement cli-
matique est responsable d'à
peu près 20 % de l'augmenta-
tion mondiale de la pénurie
d'eau ; les pays qui souffrent
déjà de la raréfaction de l'eau
seront les plus sévèrement
frappés.

• Sécurité alimentaire : L'effet
le plus probable d'une aug-
mentation significative de la
température mondiale sera la
réduction générale du rende-
ment potentiel des cultures
dans les régions tropicales et
subtropicales. Les terres ari-
des seront les plus affectées
car la végétation y est sensible
aux plus petits changements
climatiques.

• Catastrophes naturelles :
L'intensité des sécheresses et
des inondations sera plus éle-
vée. Les fortes précipitations
rendront plus fréquents les dé-
gâts occasionnés par les glis-
sements de terrain, avalan-
ches et coulées de boue.
Certaines villes côtières seront
menacées par des inonda-
tions.

• Santé : Les maladies tropica-
les seront contractées sous
des latitudes de plus en plus
proches des pôles. Les mala-
dies transmises par des vec-
teurs, tels que les moustiques,

et les maladies d'origine hydrique
(liées à la qualité de l'eau, aux dispo-
nibilités alimentaires et à la qualité
des aliments) subiront des transfor-
mations.

• Écosystèmes : Alors que pour cer-
taines espèces, le changement cli-
matique pourra se traduire par une
augmentation du nombre des spéci-
mens ou de l'aire d'extension, il conti-
nuera à faire progresser les risques
d'extinction pesant sur les espèces
les plus vulnérables et conduira de
ce fait à une perte de biodiversité.

Que des bonnes nouvelles, non ?
Bonne année de l'eau !

« Quand le dernier arbre sera abattu, La
dernière rivière empoisonnée, Le dernier

poisson pêché, Alors vous découvrirez,
que l'argent ne se mange pas. »

Proverbe Cri
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Mon voisin d'en face

Homo sapiens moderne
Lave son bel asphalte
Trois fois par semaine
Le regard fier
Le boyau grand ouvert
L'eau coule à flot
Pour que brille son auto

En première page du journal
Problème d'eau potable
Mais s'instruire n'est pas son fort
Il caresse plutôt son char

Mon voisin n'est pas méchant
Juste un peu insouciant;
Comme nombre de ses contemporains
Il s'agenouille devant ses biens

Il préfère ces plaisirs insignifiants
À l'effort du moindre changement;
Par ignorance ? Par suffisance ?
C'est le mystère de l'abrutissement

Vaut pourtant mieux l’aimer
Cet ennemi sans conscience
Pour l’amour de la vie qui danse
Pour l’infini des planètes
Qui peuplent le ciel de créatures
Dont certaines courent à leur perte
Malgré le miracle de l’aventure

Mais l’aimer sans tolérer
Ses actes de nuisances
Et lutter pour l’empêcher
D’accélérer notre déchéance

Le dernier animal
Enfanté des étoiles
Est fils de Wall Mart
Et roule en 4 par 4;
L’eau de tous
Manque à plusieurs
Mais le métal
Brille sous la douche
Pour son misérable
Mesquin bonheur

Mansour Danis
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